
6 2 NOTICE SUR M. L'ABBE JOUVE. 

Qu'ils sont aimés ; Vierges, chantez, formez des chœurs (paroles 
de M. Joselle); Après la Communion ; Compliment pour la fête 
d'une Supérieure ; Souvenez-vous f prière de saint Bernard » 
Que mon sort a de charmes, cantique après la communion ; 

Allons parer le sanctuaire ; Sacré-Cœur de Jésus; Esprit-Saint 
n° 1 ; Esprit-Saint n° 2 (1). 

27. Album de chant pour distribution des prix, dédié aux 
pensionnats et institutions religieuses. Collection de morceaux 
à trois voix égales, avec accompagnement; paroles et musique de 
Vabbê Jouve, chanoine de Valence.— A Paris, chez Heugel et Cie, 
rue Vivienne, 2 bis.̂ A Valence, chez l'auteur, et chez Bouffier, 
marchand de musique. 1861. 

C'est le seul ouvrage de poésies que M. Jouve ait livré au pu
blie. « L'une de ces pièces, des plus belles par la variété des 
chants, dit un compte-rendu de ce volume, reflète les récentes 
impressions d'un voyage de l'auteur. Il a redit en beaux vers, 
puis en belle harmonie, les sentiments de religieuse admiration 
qu'éveille, dans une âme de prêtre et d'artiste, la vue du Rhin et 
de la Suisse, avec ses montagnes, ses chalets, ses cascades et 
ses glaciers. Une autre de ses poésies célèbre le bonheur du 
foyer domestique et du séjour au champ des aïeux; elle sera 
remarquée. Enfin, un hymne final chante solennellement Dieu, 
l'homme, la création ($). » 

28. Premier quatuor en fa, pour piano, violon, alto et vio
loncelle. Paris, Benoit, 1862. Grand in-ide 36 pp. 

29. Quatuor en sol majeur, pour les mêmes instruments. 
Paris. Ibidem. 

(1) Nous rapprocherons do cet article une cantate que nous croyons 
inédite, composée pour la distribution des prix du Petit-Séminaire, en août 
1832. (Paroles de M. Genin, d'Erôme). 

(2) L'Ami des Familles, t. XII, p. 330. On y trouve in extenso la cantate 
intitulée : Le Rhin et les Alpes. Nous croyons que l'hymne final dont il est 
ici question n'est autre qu'une pièce de seize hexamètres intitulée : Dieu, 
l'homme et l'Univers, aussi publiée par l'Ami des Familles, t. Ier, p. 253. 
— Voir aussi sur ce livre le Courrier de la Drame du 29 novembre 1861, 


